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L'AUTRICHE, 
CETTE PRISON 

par Ernest PEZET 
député 

vice-préeident d e la CommiMion de* A f f a i r a étrangères 
— i — i m ' 

L'oubli monte au m u r comme aux plissement de «a tâche professionnelle 
yeux le sommeil. Le vol et le < riol > 
de l'Autriche ('estompent dan* Je* mé
moire». Le* mains de* persécuteurs hit
lérien* soat ensanglantées: bien rares 
posâtes* ceux qui a'en émeuvent. 

Bien plus: on ra. à Baden-Baden, 
au contré* franco-allemand qui vient 
de te clore le 25 juin, sans émoi de 
conscience, sans gêne apparente, serrer 
lat mains qui étranglèrent l'Autriche, 
chanter la louange de l'ordre allemand. 
de l'esprit allemand. 

On l'extasié devant la « gerbe de 
force» » de l'Allemagne hitlérienne, com
me ai cette gerbe n'était pas déjà rouge 
de sang I Comme si ces « forces ». a c , L » î * , l ? o e .<*« cœur fatigue par le choc 
tueJtement, ne concouraient pas à tuer , r e p e t e f** w<»u»«*ude» ? Anetthetie de 

ur rentrer au plus vite: < J'avais 
bon». Cela me faisait mal I Quelques 
semaines encore de ce spectacle, et je 

Rien d'étonnant A Vienne, l'homme 
< hitlérien > déshonore l'humain I 

• • 
On le sait. On se tait. Pourquoi >... 

Consigne», par peur de la réaction hitlé
rienne ? Quelle erreur étrange de psy
chologie : l'Allemand prend h discré
tion pour de la peur; la constatation de 
la peur accroît son audace et l'encou
rage à poursuivre 

Lassitude du cœur fatigué par le choc 
pas 

la liberté, a persécuter les croyants, à 
déchristianiser l'école, à écraser la per 
sonne humaine, à menacer les valeurs 
spirituelles et, un jour ou l'autre, le sol 
même de notre patrie. 

Le silence sur les drames de la « Ter
reur brune », qui a fait de Vienne une 
géhenne, est stupéfiant. 

On sait pourtant, au Quai d'Orsay... 
fi y a trois jours, j'assistais à un 

important colloque avec l'éminent par-
lementaire conservateur anglais. Sir 
HareM Nketata. Ses premières parole*. 
après les salutations amicales, furent 
pour me dire: « En Aatriche, c'est 
affraajx.» » Et de me citer ce ca* d'un 
haut magistrat bavarois, hitlérien cepen
dant, envoyé à Vienne pour € réorga
niser » la justice. Effaré par tout ce 
qu'il vit et entendit, il précipita I 

Le cardinal SUHAKD 
représentera le Pape 

en qualité de légat 
à l'inauguration 

de la cathédrale 
de Reims 

la sensibilité ? Oblitération du sens mo
ral > Ou tout cela a la fois ? C'est bien 
possible. 

Le fait est là: an pays libre a été. au 
coeur de l'Europe, violé, volé, mi* aux 
fer*: de* hommes, par millier», ont été 
tué» ou conduits au suicide: des dizai
ne* de mille soat ou ont été torturés: 
psas *)* soixante (su* sent embastillés; 
des iisrsoiisssaita» émuteates sent con
damnées aux travaux fortes et soumises 
à d'hallucinant» et grand-guignoiesque* 
sévices, notamment au camp de concen
tration de Dachaii : et Pon usant sais à 
pain* à percevoir, ta Fi 

(Lara la sait, nage 2.) 

LA BANQUE DE FRANCE 
pourra désormais procéder 
à des opérations d achat 

et de vente sur les effets 
do trésor à court terme 
Parla, 38 Juin. — Le «Journal officiel» 

publie mercredi un décret-loi ayant 
pour objet d'autoriser la Banque de 
France à procéder à des opération» 
d'achat et de venta sur les effets du 
Trésor à court terme. L'Intervention de 
la Banque de France aura pour effet de 
régulariser le marché monétaire. 

TJ convient de préciser que la banque 
ne souscrira pas directement aux bons 
du Trésor. Son Intervention ne s'exer
cera que sur le marché, t es mesures 
prévues ne peuvent donc en aucune ma
nière être génératrices d'Inflation. 

Le banque ne pouvait jusqu'à présent 
intervenir sur le marche financier que 
par l'élévation ou l'abaissement du taux 
de son réescompte. Elle exercera doré
navant une action d'un autre ordre, la
quelle ne pourra avoir que d'heureux 
résultats : élargissement et assouplisse
ment du marché, abaissement du taux 
de l'argent * court terme, son Interven
tion aura une répercussion certaine sur 
le marché des rentes, où doit pouvoir 
s'exercer plu* facilement, désormal». 
l'action régulatrice eaeroée par le fonds 
de soutien crée en Juillet 1*37 et par les 
achats de la Caisse autonome d'amor
tissement et des Caisses d'épargne. 

Les complications mternatJonales de la gnerre d'Espagne , 

L'ITALIE ENVISAGE SÉRIEUSEMENT 
LE RAPPEL DE SES VOLONTAIRES 

L'ambassadeur d'Angleterre 
aurait suggéré an gouvernement de Rome d'intervenir 

auprès du général Franco pour qu'A mette fin a n bombardements 
des navires anglais et des popolations civiles 

SDR LE FRONT DE TÊRDEL, AVANCE NATONAUSTE DE 4 A 5 KILOMÈTRES 

Britannia en armes 

(Lire aos informations page 3 . ) 

Les obsèques de la mère de la reine Elisabeth 

Ls cereoed de la corn teste de Slrathmore, placé un un chariot ruttiaue et Ifré pardet chevaux de ferme, franchit la grille da 
cimetière prhé da ckâleaa de Clama. ( P n Trarajrua) 

BILLET PARISIEN 

Feu le traité 
de Versailles 

(O'UIf REDACTEUR SPECIAL ) 

Le mariage 
du plus jeune fils 
de M. Roosevelt 

La» NOUVELLES ORGUES DC LA CATHÉDRALE 

Cité du Vatican, 28 juin. — Le Pape 
a nommé le cardinal Célestio Suhard, légal 
pontifical à l'inauguration de la cathédrale 
de Reims asti aura lieu le 10 juillet, en pre
ssa** du président de la République. 

Le décret-loi comprendra deux ar 
tlcles. Aux ternies de ce décret, 1 insti
tut d'émission sera dorénavant autorisé, 
dans la* limites et pour un volume qui 
seront déterminés par le Conseil général 
de la Banque, à acheter ou à vendre des 
effets publics à court terme non cotés, 
des billets à court ternie «mas par las 
chemins de fer. ainat que daa effet* prl 
vés admis à l'escompte. 

Toutefois l'Institut d'émission ne tara 
pas autorisé à faire des opérations de 
ce genre directement avec le Trésor a* 
les collectivités publiques. 

— Marti trrti.aMI, lss éléettoam su Con
seil a* l'odre ont su Heu au Palais de 
Justice da Pari». Au cinquième tour. Il 
restait » iléeas à pourvoir. M> Xavier Val-
l»t • et» élu par 440 votx. La majorité 
absolue «tait de 41S. 

LE CHATEAU DE V1ZLLLE. 
H M É | 

delà 
U cmméUmie dt LfHfmer», oà le priaient 

(PU. Bâfra.) 

P A R U , 28 J U I N (Minait) 

En célébrant à sa manière l'an*' 
niveraaire du traité de Versailles, 
la presse allemande proclame, à 
l'envi, que le I I I " Reicb a aboli 
les derniers vestiges du « Diktat ». 

Militairement et financièrement, 
l'Allemagne a recouvré sa pleine 
indépendance. Sur le plan territo
rial, si el le n'est pas rentrée dans 
set limites de 1914, du moins elle 
s'est incorporé l'Autriche, En com
paraison de la position où elle était 
tombée aa lendemain de l'armisti
ce, el le pourrait donc se déclarer 
satisfaite. Or, les journaux d'outre 
Rhin, s'ils te félicitent de ce que le 
traité de Versailles est maintenant 
en poussière, n'en affirment pas 
moins l'intention d'Adolf Hitler 
de continuer la lotte contre l'esprit 
qui préaida à son élaboration. 

« L'esprit de Wïlson et de Cle
menceau n'est pat mort, écrit l e 
< Lokal Anzeiger », ces deux hom
mes ont des successeurs à Washing
ton, à Paris et à Moscou ». Et le 
journal de conclure que la paix 
n'est pas encore sauvée et que les 
générations n'ont pas encore fini 
de pleHrer.... 

Ce que le journal vent exprimer 
dans cette phrase pessimiste diffi
cilement conciliable avec une autre 
partie de l'article où il est dit que 
c'est aujourd'hui l'Allemagne qui 
offre la paix à ses ennemis d'hier, 
est que le III"* Reich ne t'accorde
ra nul répit tant qu'il n'aura pas 
établi son hégémonie en Europe-
Cette hégémonie est le but avoné 
de la politique nazie, telle qu'elle 
est définie dans le nouvel évangile 
d e l'Allemagne paganisée par Adolf 
Hitler, < Mein Kampf ». 

En posant pour principe que 
l'Allemagne est peuplée par une 
humanité tapé i seule dont la lai 
suprême est d'asseoir ta domina
tion aur! let race* inférieure*, le 
Fubrer, reprenant à son compte les 
dogme* protestes par l'état prus
sien, • i w u a r e an Allemagne le 
culte de la forée brutale, de la for
ce primant le droit, ou phrtôt, le 
créant, le droit n'étant que l'ex> 

LE JAPON 
ne se contentera pas 

d'une « simple 
honorable > 

L'ANGLETERRE 
affecterait 100.000 hommes 
à sa défense anti-aérienne 

Le dépote consenratenr 

M. DUNCAN SANDYS, 

gendre 

de M. Winston Chnrchill, 

est menacé 

de deux ans de prison 

s'il nIndique pas h source 

de ses informations 

touchant la défense nationde 

<Ph. Prance-Preaaejt 
M. DUNCAN SANDYS 

Londres, 38 Juin. — On dit dans les mêmes milieux que les critiques selon 
milieux militaires britanniques que d'un 
portantes modification* vont être ap
portées dans un avenir p-ochain à l'or
ganisation de la défense antiaérienne, 
modifications que permet l'amélioration 
progressive des statistiques du recrute
ment dans l'armée territoriale. 

Les effectifs de D.C.A. de l'armée ter
ritoriale qui sont actuellement de 43.000 
officiers et hommes seront portés à un 
chiffre variant en 80.000 et 100.000. 

Par ailleurs, on souligne dans les 

lesquelles les services de défense anti
aérienne souffrent d'une pénurie de ma» 
térlel. ne correspondent pas aux réalité*. 
On insiste sur le fait que le canon da 
trois pouces demeure malgré son an
cienneté relative la base de la défense 
anti-aérienne britannique : son tir ra
pide, son plafond élevé et le rayon da 
répartition des éclats de ses projectile» 
en font une arme extrêmement efficace. 

(Lire la suit* page 2 . ) 

paix 

un 
II veut 

succès militaire décisif, 
tel que la prise 

de Hankéou 

M. JOHN ROOSEVELT et ta jeune femme, 

ex-Miss A N N LINDSAY, tortant de 

l'église de Nahant (Mautuichetu) après 
la cérémonie nuptiale. 

Lire en Dernière Heure : 
Les décrets-lois 

d'ordre financier. 

pression de la force brutale où elle 
existe. 

Cette philosophie nazie, dont on 
pourrait retrouver les origines dans 
toute l'idéologie allemande depuis 
cent cinquante ans, noua dispense 
de nous arrêter aux protestations 
formulées contre l e traité de Ver
sailles, «ns itoen du droit, par let 
naxis. Ceux-ci n'alléguèrent l e droit 
que pour Jet besoin* da la cause. 

En fait, le problème te ramène 
pour eux à une opposition de fer* 
ce. C'est dire que nous n e main» 
tiendront la paix qu'en donnant i 
l'Allemagne le sentiment da notre 
forée : force matérielle et force 
morale. 

Tokio, 38 Juin. — L'Impression pré
vaut ici dans les milieux bien informes 
que toute tentative de médiation d'une 
tierce puissance dans le conflit sino-
Japonals ae heurtera a Tokio à une fin 
de non-recevoir absolue, tant que le 
Japon n'aura pat obtenu un succès ml' 
litalre décisif en Chine, tel que la prise 
de Hankéou. 

L'idée de conclure dans la phase ac
tuelle du conflit une simple * paix ho
norable» trouve dans le prince Konoye 
lui-même, un adversaire déterminé, le 
premier ministre étant convaincu que 
cette forme <te paix ne ferait que pré
parer, pour l'avenir .de nouvelles hosti
lités avec la Chine Infiniment plus dan
gereuses pour le Japon que le présent 
conflit. 

Aussi note-t-on avec Intérêt à Tokio 
que M. Butler, sous-secrétaire d'Etat 
britannique aux Affaires étrangères. 
dans tes déclarations, * ai Chambre des 
Communes, a laissé entendre que la 
OraraJe-BreUijne n'ignore pat qu'il se
rait, prématuré actuellement d'offrir te» 
bon* office» pour un règlement du con
flit slnon-Japonais. 

Le gouvernement chinois 

t'oppose sut dépéri 
de» conseillera militaires 

allesnonds 

Chang-hai, 28 Juin. — On manda 
d'Hankéou que aur l'injonction formelle 
du gouvernement chtnoia le* conseil
ler* militaires allemands ne tant pat 
partit mais qu'ils auraient reçu la pro
messe du maréchal Tchang Kal Cbek 
qu'il» pourraient partir le 5 Juillet. 

Berlin aurait menacé Hankéou d'un» 
rupture des relations diplomatique» «t 
le gouvernement chinois empêchait 1* 
départ de» conseillers. 

On ne connaît pat * l'heure actuelle 
la raison qui. au ternier moment, a fait 
rester les conseillers allemand* à Han
kéou. mai» U est indubitable que 1* fait 
a augmenté la tension déjà, sérieuse 
entre Berlin et Hankéou. 

(Lire la *aJla page X ) 

Les ailes françaises encore en deuil 

UN A VION MILITAIRE 
S'ABA TIRES de REIMS 

a 

Ses cinq occupants, 
parmi lesquels un lieutenant d'Amiens, 

périssent carbonisés 

Reims. 28 Juin. — Au moment où II 
venait de décoller et ae trouvait à la 
lisière sud-ouest du camp de Courcy, 
un avion militaire de la 13e escadre, 
sans doute par suite d'une perte da vi
tesse, car le vent soufflait en tempête, 
s'abattit et, au contact du sol, t'en
flamma. 

Avant qu'on ait pu porter secours 
aux infortunés aviateurs, l'appareil 
était complètement détruit. 

Les victimes sont au nombre de cinq. 
Ce sont : le sergent mécanicien pilo
tant l'appareil Paul Corbet, célibataire, 
33 ans, habitant Per. (Maroc) ; le lieu
tenant Paul Pasquier, célibataire. 39 
ans, habitant Amiens, observateur ; la 
sous-lieutenant . Louis Lejeune, céli

bataire, 34 ans, habitant Bordtaua, 
observateur ; le sergent mitrailleur ré
serviste Lucien Oarnltr, célibataire. 31 
ans, demeurant à Parts, dont la mer» 
habite à Lyon. 

Les restes des infortunés aviateurs 
ont été transportés à la morgue dé 
l'hôpital. 

Le général Bouscat, chef da cabinet 
du ministist de l'Air, et let membre» de
là mission chargée de l'enquête sur set 
causes dé l'accident ; le générai d'Har-
court, commandant la région aérienne, 
MAC PI toi», député ; Philip, sous-pré
fet ; le colonel Valin et de nombreux 
officier» de la garnison tant venu* 
s'incliner s. l'hôpital devant les dé
pouilles de* victime* de l'accident, au
tour desquelles un piquet d'aviateur* 
monte la garde. 

Le monstre da Loch Ness dans les e a u de ia Seine. 

Sur U Seins, pris du Pont-Neuf, un motif décoratif i sti tsestarsl ls aumas dm 
L^NsmmM*r&Àrsr$mitnd»Uprsdsmm*ismide, stwcrsim toiViim'atim' 


